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COUR D'APPEL DE DOUAI 

L i t ACCIDENTS OE LA ROUTE 
Dan* un cortège nuptial qui compre

nait un* douzaino d'autos M. jean van-
oeuTille tenait la tête avec ta voiture. 
(Tout à coup alors qu'il se disposait à 
changer de direction, une autre auto 
pilotée par M. Jules Leduc vint embou-
«Jr le premier véhicule. 

En dehors des dégâts matériels l'acci-
idenr ce traduisit par un certain nom
bre de blessés parmi lesquels M. tt 
Mme Trouart plus sérieusement at
teinte. 

Le Tribunal correctionnel d'Haze-
ttrouck Imputa les deux tiers de la res
ponsabilité a M. Vanneuville et l'autre 
pars 4 M. Leduc. Il condamna le pre
mier à 15 fr. d'amende et le second a 
SI fr.. et alloua a M. et Mme Trouart 
•J00 fr. de dommages-intérêts. 

En appel, l'affaire est plaidée par M« 
'AQaert pour M. Vanneuville et par M» 
lie Swarte pour M. Leduc, par M» Des-
rtod» pour M. Depoort civilement res-
pccseble de Leduc et par M* Dufour 
Jour la partie civile. 

La Cour estime que la responsabilité 
tes deux automobiliste s est égale. Elle 
Je» condamne à so fr. d'amende chacun 
et confirme le chiffre des dommages-
intérêts. 

Auteur d'un accident d'auto survenu 
à Ronchin. M. Anatole Desrousseaui 
s été condamné par le Tribunal correc-
ttosmel de Lille à payer à M. Bataille. 
partie civile. 437 fr. 50 pour divers 
frais. î.OOO fr. à titre de dommages-in
térêts et une rente de 4.0IJO fr. 

Après plaidoiries de M" Allaert et 
Dereby, la Cour confirme le jugement 
de Lille, mais elle dispensa la Compa
gnie d'assurances de l'automobiliste de 
déposer à la Caisse des dépôts et con
signations le capital constitutif de la 
rente. 

M. Charles CasUiaiii, de Tourcoing, 
pussait n̂ auto rue des Tilleuls à Rou-
«alx lorsqu'il renversa M. Arys nul cir
culait à vélo. 

Le Tribunal correctionnel de Lille es
tima que la responsabilité de l'accident 
Incombait pour trois quarts à l'automo
biliste et pour un q'.tart au cyc'iste. 

M Castelain fut condamné à 25 fr. 
«J'amende et à verser une indemnité 
prévisionnelle de 4.000 fr. à M. Arys, 
partie civile, en attendant les résultats 
d J l'expertise. 

En appel, après plaidoiries de M— 
Gayet et Meigné, la Cour se borne à 
confirmer purement et simplement l* 
jugement de première instance. 

UN QAMIN PEU COMMODE 
Agé de 16 ans, mais solidement thar-

pente. André B... d'Isques, furieux de 
ce que M. Manquez, âgé de 68 ans, tra
versait la route au moment où il arri
vait 4 vélo, roua de coups le vieillard. 

Poursuivi pour coups et blessures. 
B.. fut condamné par le Tribunal da 
Boulogne à 3 mois de prison avec sur

sis et A verser 3.0*0 fr. ds dommages-
intérêt» A la victime. 

La Cour confirma le premier juge
ment en y ajoutant cependant ts fr. 
d'amende. 

UN ÉCHO DI LA QREVE 
OU TEXTILE A ROUBAIX 

Edmond Pottié, militant syndicaliste 
& Wattrelos. a été poursuivi pour ou
trages aux gardes mobiles pendant la 
grève du textile qui se déroule dans la 
région roubaisienne. 

Le Tribunal correctionnel de Lille 'e 
condamna A un mois de prison avec 
sursis. 

Sur appel du Parquet général l'affai
re vient devant la Cour. Après réquisi
toire de M. l'avocat général Vermeul-
len et plaidoirie de M* Escoffter, la 
Cour réduit la peine de prUon à * jours 
•mais elle enlève au prévenu le bénéfice 
du sursit.-

UNE RIXE A LILLE 
A la suite d'une discussion à Lille, 

Geston Lepage et Alphonse Desmet, de 
Roubaix. échangèrent des coups. 

Le Tribunal correctionnel de Lille 
condamna Lepage à 13 Jours de prison 
et Desmet A 50 f r. d'amende. 
Après plaidoiries de M~ Mony et Kah. 

la Cour condamne Lepage à un mois 
de prison avec sursis et SO fr. d'amen
de ,• elle confirme la sanction Infligée 
à Desmet. 

La saignée que nos pères se faisaient 
faire A chaque retour du printemps 
est remplacée de nos jours par une 
cure de Lave-Sang. Cette tisane concen
trée de « simples » lave le sang des 
toxines fabriquées pendant l'hiver, ba
laie l'intestin, active le rein, supprime 
la constipation. Rien que des plantes. 
Action douce et sûre. La boite 5 1rs, 
toutes pharmacies. Envoi franco de la 
cure complète (3 boites) contre mandat 
de 15 frs adressé \ la Pharmacie Du
pont, î . Place de la Fraternité. Rou
baix. 

TROIS MILLIONS DE CHOMEURS 
EN ANGLETERRE ? 

Discourant à Maliern, M. Baldwin a 
laissé prévoir que le chiffre des chô
meurs atteindraient probablement trois 
mimons à Noël. 

Il a réaffirmé que le seul remède est 
le protectionnisme. 

titutieit d'un fends de garantie au pro
fit des victime» d'aoeldante causas par 
la* autemebl liste» nen •••urée et In-
•elvable», ainsi qu'un* pénalisation 
supplémentaire» seu* ferma d'amende à 
l'auteur raapanaaMa d* l'accident. Le 
plafond de cette pénalisation est fixés 
à E.000 francs et 4.000 francs pour l'au
tomobiliste et a 850 francs et 500 francs 
pour les motocyclistes suivant qu'il y 
a ou non faute lourde. 

60.000 AUTOS DANS LE NORD 
30.000 DANS LE PAS-DE-CALAIS 

On lit dans le « Journal Officiel » : 
Dans le relevé par départemnt des vé
hicules automobiles imposés pendant 
l'année financière 1930-1931 qu'il y a 
dans le Nord 42.704 autos de moins de 
9 ans servant au transport des person
nes et 2.096 de plu» de 9 ans. Il y -, 
également 12.081 autos de moins de 9 
ans servant au transport des marchan
dises et 4.499 autos de plus de 9 ans. 
soit un total de 61.330 voitures automo
biles. Le Pas-de-Calais n'en compte pas 
tout A fait la moitié : 29.881 voitures v 
sont, en effet, recensées. 

CORS ~»S» 
«r.25 CM PLATRE VU LCAIN 

ASSOCIATION DES CORSES 
ET DES AMIS DE LA CORSE 
DU NORD DE LA FRANCE 

Cette Association donnera la Dlman 
ohe ts Juin, a 13 heure*, BU Oaslna de 
B*ulogne-*ur-Mar, son banquet annuel 
qui sera présidé par M« Moro-Giafferl, 
laminent avocat de la Cour d'Appel 4 
Paris. 

La veille, une conférence sur • La 
Corse » accompagnée de projections 
sera faite vers 20 heures, soit au Casi 
no, soit à la Chambre de Commerce de 
Boulogne, par M* Calmejanne, avocat 
à la Cour d'Appel de Pans. 

Les Corses et Amis de la Cors* sont 
priés d'assister A ces deux manifesta
tions et d'envoyer au plus tôt, leur ad
hésion au banquet, accevpagnée d« la 
somme de 40 francs. A M. UCCIANI, se-
crétalre général, 66, ru* BrOle-Maleon, 
a LUI*. 

MIEUX VAUT MOURIR 
Mais non l Toute femme peut vivre 

heureuse et sans infirmité, quel que soit 
son Age, si elle fait un usage régulier 
du THE DE JOUVENCE. 5 fr. 40, toutes 
pharmacies. 

UNE AVANCE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
A LA BANQUE DESPAGNE 

Dans les milieux financiers bien in
formés, on annonce comme imminente 
la conclusion entre la Banque d'Espa 
gne et la Banque de France, d'un ac
cord aux termes duquel notre Insti
tut national d'émission consent, A la 
Banque d'Espagne, une avance de trois 
millions de livres sterling. 

En garantie de cette avance, la Ban
que d'Espagne affecte une quantité d'or 
de valeur correspondante, qui est ac
tuellement déposée a Londres. 

A LA COMMISSION 
D'ASSURANCES ET DE 

PRÉVOYANCE SOCIALES 
La Commission d'Assurances et de 

Prévoyance sociales a adopté, sous ré
serve de certaines modifications, le pro
jet de loi tendant à étendre le bénéfice 
des subvention» prévues par les lois 
des 4 août 1923 et 30 décembre 1928 aux 
anciens combattants et victimes de la 
guerre, opérant des versements A la 
caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse. 

La Commission a ensuite, sur le rap
port de M. Cels, adopté le projet de loi 
concernant les accidents causés aux 

Personnes par les véhicules automo
lles. 
Le texte de ce rapport prévoit la eens-

LA SAISON DE CARILLON 
A TOURNAI 

Voici lé programme du concert 'de 

fala qui aura lieu à Tournai dimanche 
8 h. 45 avec 1* concours des Trom

pettes Thébalnes, cors et trompes de 
chasse ; Amis du Carillon, quatuor vo
cal ; Géo Clément, carlllonneur de Tour
nai : 

I. Trompettes Thébalnes : a) Marche 
des Ménestrels Tournaisiens (N. Da-
neau) ; b) Air de Victoire, pour Henri 
de Nassau (N. Daneau). 

II. — Carillon : a) Coucou, prélude : 
b) El'Doudou, chanson populaire Mon-
toise ; Leyiz'plorer • Liégeoise ; Pays 
de Charleroi > Carolorégienne. 

III. — Cors et Amis du Carillon : a) 
Départ des chasseurs (cors) ; b) Taïaut 
Taïaut (Amis du Carillon et Trompa* 
de chasse ; c) Halte dans les bols 
(cors) ; d) Rendez-vous de chassa (cors) 
e) Vivat (Amis du Carillon et Trompes 
de chasse ; f) Marche des trompettes 
d'Aïda. 

IV. — Carillon : a) Gavotte et Varia
tions ; b) Credo du Paysan ; c) Petite 
suite dans le style ancien, pièce pour 
carillon primée au concours de compo
sition à Malines 1923, 1. Rigaudon. 2. 
Pavane, 3. Menuet lent : d) O Sole Mlo, 
chanson napolitaine ;; J'irai revoir ma 
Normandie, chanson normande ; Le 
Biniou, vieille chanson bretonne ; •) 
Marche Turque, extraite de la sonate de 
Mozart. 

V. — Trompettes Thébalnes: a) Trom-
Çettes de Maximillen d'Autriche ; b) 

rompettes d'Henri VIII. 
> « • » • " « • 

LE CONGRES ARTISANAL 
DE VENDOME 

On nous communiqua : a 
• Le Congrès national de l'Union de» 

Fédérations régionales de France et des 
colonies se tiendra à Vendôme, du 25 
au 29 juin. Voiei l'ordre du Jour du 
congrès : 

1. Actions à engager pour l'applica
tion immédiate de la loi sur les Cham
bres de métiers ; 2. Sauvegarde de l'ar
tisanat rural ; 8. Enseignement techni
que. Extension des Bourses artisanales 
d'apprentissage et de maîtrise. Orienta
tion professionnelle : 4. Questions fis
cales et dégrèvements ; 5. Artisans de 
l'alimentation, leur complète intégra
tion dans l'artisanat ; 6. Artisans du 
transport : 7. Application de la loi du 
1er mai 1929 sur les opérations de cré
dit par les Unions de coopératives arti
sanales ; 8. Loi des finances concernant 
la fiscalité appliquée aux coopérati
ves artisanales ; 9. Warrant et fonds 
artisanal, caution mutuelle ; 10. Mise 
en valeur artisanale H les Assurances 
sociales ; 11 Situation de l'artisanat 
dans les projets d'équipement et d'ou
tillage national ; 13. Soumissions coo
pératives artisanales de production et 
de transformation : 14. Statut de l'habi
tation artisanale, projet Payen ; 15. 
Rapport des artisans Inventeurs de 
l'Association des petits fabricants et 
inventeurs français sur la toi concer
nant les brevets d'Inventions ». 

Les artisans sont invités à se faire 
Inscrire A la Fédération des artisans 
du Nord de la France : /M, rue de l'r/0-
pitaUMiinaire. à Lille (permanence tous 
les samedis, de 15 h. 80 A 19 heures). 

PROLONGEZ votre existence en con
sommant l'exquis Yoghourt crème Lac-
tell a, il désintoxique l'intestin. 

LES DEMANDES DE PENSION 
D'EX COMBATTANT DOIVENT 

ÊTRE FAITES AVANT 
LE 30 JUIN 

L« anciens combattant», blessas ou ma
lade» de guerre, ont jusqu'au ao Juin 1831 
pour se mettre en lnstane» de pension de-
rapt le centre de réform» dont il» dépen
dent. 

IJ en est de même de ceux qui ont d*JS 
passé devant un» commission «an» obUnlr 
satisfaction. P»ss4 le 30 juin courant, au
cune demande de révision ne sera pin» re
cevant*. 

. _ £ * * . * * , * * * anBtei r*assltaUS9*Dts, le» 
insérasse» datvant 7&*m* - c o n t r e Um-
-te pour répons» — a 1» Confédération Fvan-
ÇfJ«*> ae» A*acle»a»i Combattant». 50. chausse» 
d'AfSttn. Péris (*•). <ful leur «ira *i**alts-
mgtt parvenir tous M» renseignements 

LE BANQUET DES FÊTES 
Di3 AMICALES LAÏQUES 

DU NORD 
A l'occasion de la grande fête fédéral» d» 

1 Union de» Amicales laïques du Nord et de 
la '*je «parlementai» du cinquantenaire d* 
1 école lalmi». ont auront li»u S Tourcoin*. 

« D. nous est extrêmement agréable de 
je»» "*T,iter a n banquet officiai d» la VI* 
f*t« tiderale de l'Union des Amical*» laï
ques du Nord et du ClnquanUnalr» de 

•1 •S?1' i*teœ qui aura lira le rtimanch* 12 
Juillet proenam. * 1S h. 46 tre» précuws, 
sau* du gymnase municipal, ru» d* Oand, 
sous la présidence des plu» hautes person
nalité» ministérielles et »dmlnistr»tlT»s. Ce b. ,n,auV .**** Piécéd* d'un» réception offi
cielle à la mairie de Tourcoing- Noua de
mandons par retour le» «dlsériën» et leur 
montant soit 20 fr.. afin d* non» permettre 
d* TOOS faire tenir S temps le programme. 
1 horaire des concours, le» cart*» du ban
quet et la» cartes d'entrée a la tribun* 
d honneur pour la f»t» olympique », 

MÉNOVARINE 

L'AVION DU BANQUIER 
LOWENSTEIN. DÉTRUIT 
PAR UNE EXPLOSION 

Un incendie occasionné par le frotte
ment de deux tuyaux métalliques a 
éclaté hier matin a 11 h. 30, au Bour-
get, dans un - Avion trimoteur d'une 
compagnie 6ulsse qui assure le service 
entre Bille et Paris. L'avion fut entière
ment détruit et une puissante grue au
tomobile fut obligée de tirer les débris 
en flammes pour préserver une Impor
tante citerne d'essence sur laquelle il 
venait de s'effondrer. Un mécanicien 
sutese a été gravement brûlé. L'appa
reil détruit avait appartenu autrefois 
au banquier Lowensteln, qui y avait 
trouvé la mort dans les circonstances 
que. l'on se rappelle. 

•*• •••• • — h» Martin at mrieemai 
m Us pas* éauaeat* spédalittes CMtr* 

•ALAISES PÉRIODIQUES 
RETOUR D'ftGE 

Toute» pharmacie», le flacon : lAfr.as 

AU CONGRES 
DES DOUANES ACTIVES 

On noua communique : 
« Le Congrès de» Douanes actives »'e»t 

Srooono* «tvfeveur d* Implication d* la 
_' "Lr*_r*»*1ori*atIpn de» traitement» 
du* M avril 19J1 que le Gouvernement 
peralate à Ignorer, n a protesté contre 1» 
reforme da» traitements telle que cette 
réforme résuit* O» échelles présentement 
établies para* qu'elle aboutit à la créa
tion d'une aristocratie d» fonctionnaires 
distançant d* haut les personnels d'exé
cution totalement écrasée 

« L* Congre* a décidé de demander au 
mlnlstr» du Budget le r»tralt total de» 
sanctions prise» contre les douaniers à 
1 issue des manifestations d'octobre et de 
novembre derniers, attendu que les agents 
frappé» ont manifesté en dehors du ser-

« L* Congre* a constaté avec regret 
que la direction général» de» Douane» et 
le mlnlatér* de» Finance» continuaient A 
opposer le «ilenee le plus absolu aux 
vaux réitéré* du syndicat en ce qui con-
c«rn» l'avancement de classes, n a main
tenu se» vœux antérieurs tendant t obte
nir l'avancement automatique et triennal. 
D a fait remarquer qu'en l'état actuel 
des choses, l'amélioration des conditions 
d'avancement de classes condltlonnsit 
non seulement une rémunération plu» 
équitable d* la fonction publique mais 
•ncor* qu'elle avait des conséquence» 
très Importantes sur le chiffre de» pen
dons d'invalidité qu'on doit accorder sou
vent aux agent» du «ervlce actif de» Doua
nes, en raison même du caractère de leur 
fonction. 

c Le Congre» a abordé ensuite la dis
cussion du rapport sur la réorganisation. 

Sur cette questlln d'ordre primordial, d* 
nombreux orateur» «ont invervenu» et 
un* motion a été adoptée visant à obte
nir la réorganisation du service de» bri
gades sur les bases suivantes : a) organi
sation dans un n u i purement adminis
tratif, toutes préoccupation» de hiérar
chie a forme militaire étant écartée ; 
b) modification d u condition» de recru
tement ; disparition du régime de lourde 
suspicion qui pèse sur les agents d'exé
cution, ce réglm* faisant place à un mi
nimum de confiance et d'initiative » 
accorder à ce» agent» ; c) fusion de» 
Douanes et des Contributions indirectes, 
ces deux régies ayant depuis longtemps 
des rapports de services fréquents que la 
législation fiscale et économique rend 
désormais à peu prés permanent». » 

NORDISTES LAUREATS 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 
Le samedi 87 Juin, a. H h. 30, aura 

lieu, à l'Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, rue Bonaparte, sous la pré
sidence de M. Albert Tournaire, vice-
président de l'Académie des beaux-arts 
la distribution des récompenses décer
nées en 1931, par le Société centrale 
des architectes. 

Parmi les récompenses qui seront dé 
cernées, nous relevons : 

Concours de la Société régionale des 
architectes du Nord de la France : 
Médaille : M. Jean Brldoux, élève de 
l'Ecole des beaux-arts de Oeuai. 

Société d'enseignement professionnel 
de l'industrie du bâtiment, à Tourcoing 
Médaille : M. Paul Losfeld, serrurier A 
Tourcoing. 

LA POPULATION FRANÇAISE 
ET ITALIENNE EN TUNISIE 
Le recensement de la population eu 

ropéenne en Tunusie accuse une popu
lation totale de 195.293 habitants, soit 
une augmentation de 22.000 unités en 
cinq ans. 

La population française tient à pré
sent la première place avec 91.487 habi
tants contre 71.020 en 1925. La popula
tion italienne, qui tenait la première 
place, vient ensuite avec 91.178 habi
tant contre 89.210 en 1925. 

La saveur fraîche 
et agréable de 

l'alcool de menthe 

RICQLES 
est exquise 

LE MARCHÉ DU TRAVAIL 
DANS NOTRE RÉGION 

NORD 
Dans l'industrie de la laine des ré

gions de Roubaix-Tourcoing, le conflit 
collectif se poursuit et la production 
reste a peu près complètement inter
rompue. Dans les autres industries, la 
situation ne s'est pas sensiblement mo
difiée depuis la semaine dernière. 

Les 26 fonds de chômage en activité 
allouent des secours à. 2124 chômeurs 
(1.864 hommes et 260 femmes), dont 709 
a Roubaix, 386 à Lille, 170 à Tourcoing, 
157 a Caudry, 77 à Croix, 74 à Wattrelos, 
59 à Condé et 492 dans 19 autres fonds. 

La semaine dernière on comptait 
2.109 chômeurs secourus par les fonds 
de chômage, soit pour cette semaine 
une augmentation de 15 unités. 

D'autre part, 23 caisses de chômage 
annexées aux syndicats ouvriers dont 
plusieurs appartiennent aux industries-
textiles, allouent des secours à leurs 
adhérents en chômage complet et en 
chômage partiel. Le' total des chômeurs 
secourus est de 281 (234 hommes et 
47 femmes) en chômage complet et de 
247 (218 hommes et 29 femmes) en chô
mage partiel. 

PAS-DE-CALAIS 
Au port de commerce de Calais, l'ac

tivité se maintient. Pas de changement 
notable dans l'industrie des t'-lles et 
dentelles. Des secours sont alloués à1 

508 chômeurs (483 hommes et 25 fem
mes). 

D O C K S DU NORD 
RECLAME 

SAVON DE MARSEILLE "CORSO" 
BLANC EXTRA PUR 1/2 °/0 HUILE MORCEAU de 4 0 0 Gr. 

I .60 au lieu de 1.75 
NOUS VOUS RAPPELONS NOTRE GRAND 

CONCOURS 
DES PRODUITS "CORSO" 

COMPORTANT 

1« PRIX: 3.000fr. 

2 - P R I X : 1.000 fr. 

3 - P R I X : 500fr. 

DE PRIX: 

15 PRIX de 100 fr. 

40 PRIX de 50fr. 

80 lots de mardi, de 25 

dont les oonditions ont été publiées le 3 Juin dernier et qu'on peut 
se procurer dsns toutes les succursales des 

C I - D E S S O U S L E 3 3 V I E Q U A T R A I N 
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CHIFFONNEÏÏE 
par JEAN DEMAIS 

PREMTKR^ PARTIE 

LA FAUTE D'UN FILS 
M»l» U résistait de son mieux à toutes 

la» «ttMues dont il était ainsi l'objet 
Ce n'était pas qu'il tint essentiellement 

«V demeurer garçon. 
Au contraire, sa façon de vivre oom-

nnnçilt à lui peser, et il n'eût pas été 
Mené de {aire une fin. 

Mais U était arrivé à cet âge où 
l'homme M marie d'autant plus malai
sément qu'il est devenu fort difficile sur 
le choix d'une épouse... 
• M aucune de celles qu'on aurait bien 
Toula ml destiner ne lui convenait. 

Par contre, 11 avait tout de suit* été 
frappée par la réelle beauté de la toute 
jeune fille qu'il voyait ce soir-la, au 
piano du salon d'une des mères achar
nées après lui. exercer avec mélancolie 
la tache mercenaire qui lui incombait. 

•tan que timide à l'excès, 11 s'enhar-
dtasatt à guetter la jolie pianiste à la fin 
de cette soirée., et, aussi respectueuse
ment que possible, lui proposait de l'es-
eorter Juaqu'» son domicile... 

Andrée, d'une réserve et d'une modes
tie ans) égalas, l'avait froidement éeon-

duit et s'était éloignée, le laissant tout 
déconcerté... 

U n'en avait pas fallu davantage pour 
exaspérer le sentiment qu'avait déjà 
éveillé en lui la vernie de cette jeune 
fille. 

U allait dès lors ne plus décliner une 
seule des invitations dont 11 était antisUll 
dans l'espoir de revoir encore la farouche 
musicienne. 

Cet espoir, maintes fols déçu, se réa
lisait enfin au moment où il commen
çait à douter qu'une nouvelle rencontre 
fût possible. 

Andrée, plus jolie que Jamais, avait 
toujours ce maintien pudique et ré
servé qui avait tant plu à Hubert-

Mais elle n'était pas seule ce Jour-là 
Une dame d'une quarantaine d'année» 

l'accompagnait : les deux planistes 
étalent la mère et la fille. 

Peu après, Hubert, mettant à profit un 
instant de repos de la Jeune fille, allait 
l'Inviter à danser-

Bile commençait par décliner l'invita
tion... quand sa mère, tout «n conti
nuant de Jouer, lui aavit dit doucement : 

— Accepte donc Andrée... Tu n'as pas 
oublié, J'imagine, combien tu aimas dan
ser... 

La jeune fille, toute rougissante, s'était 
alors abandonnée aux bras de son cava
lier™ 

Ce soir-là, Hubert avait pu obtenir U 
permission de ramener Andrée chez elle, 
en compagnie de sa mère. 

La lendemain dans l'après-midi, Hu
bert, après s'être fait précéder d'un su
perbe envol de fleurs, se piéeawtslt ches 
ses nouvelles connaissances, sous pré

texte de s'assurer qu'elles étaient reral 
sas de leurs fatiguée de la veille. 

n devait revenir encore plusieurs fols 
ainsi, sous des motifs aussi vagues, dans 
le petit logis bien modeste que les deux 
femmes habitaient tout au fond du 
quartier des Batignolles. jusqu'au Jour 
où il annonçait à la mère qu'il aimait 
Andrée et désirait l'épouser... 

La veuve de l'officier ne lui répondit 
pas immédiatement d'une façon catégo
rique... 

Elle avait l'impression que le comte 
n'était pas indifférent à sa fille... mais 
elle voulait avoir de celle-ci l'assurance 
que cette impression était une réalité, 
car elle tenait avant tout à ce qu'An
drée ne fit pas uniquement un mariage 
de raison... 

La différence d âge qui la séparait de 
son soupirant justifiait trop une sem
blable réserve pour qu'Hubert a* s'in
clinait pas... 

Et U s'éloignait le cœur tremblant 
d'espoir mais aussi de crainte... 

Le soir même, un mot de la mère ve
nait le rassurer. Andrée consentait à 
être sa femme». 

Hubert crut qu'il anal» devenir fou 
de bonheur» 

Un mois après le mariage avait lieu, 
suivi, à quelque temps temps de là, de 
la mort de la mère d'Andrée, qu'une 
grippe Infectieuse emportait ea trois 
Jours. 

Andrée eut, de cette fin prématurée, 
un violent chagrin qui ne s'atténua un 
peu qu'au moment de la naissance de 
Roger... .., 

Ce fut quelques temps après cette 
naissance, accueillie avec une Joie indi
cible par les deux époux, qu'ils vinrent 
s'installer au BreuiL 

Le comte de Sauvlgny, en devenant 
époux, puis père, s'était senti devenir 
également un tout autre homme. 

Une soif d'activité lui venait, qu'il vou
lait satisfaire en se donnant à la direc
tion de ses vastes domaines agricoles. 

Andrée n'avait d'ailleurs opposé au
cune resitance à son désir, et 11 sem
blait qu'il n'y eut dès lors su monde 
d'autre joie pour elle que de vivre entre 
son mari et son enfant— 

Et le comte de Sauvlgny. arrivé à cet 
endroit de son récit, faisait au docteur 
Sgvarte un tableau de ce qu'avait été 
leur existence pendant les sept années 
qui s'étaient écoulées depuis leur arrivée 
au BreuU. 

Le docteur l'écoutait sans mot dire. 
H 1» connaissait ai bien, cette exis

tence, lui qui, entré presque tout de 
suite en relations avec les gens du châ
teau, était devenu olen vite leur ami... 

Que de fois il avait admiré ce mé
nage où on sentait que régnait l'entente 
la plus parfaite. 

H était visible que le comte adorait sa 
femme, et que celle-ci lui SBgdat bien 
toute sa tendresse-

Os matin encore. U eut Juré que rien 
ne manquait à ce bonheur conjugal... 

Et soudain, tout s'était écroulé.. 
parce que, en dépit des apparences, 1a 

ttesee était une épouse Infidèle- et, 
au bonheur tranquille que lui donnait 
le meilleur des marX avait nréféré l'a

ventureuse passion d'un amant de ren
contre-

Mais, au fait, comment l'avait-elle 
connu, ce Pernand, cet être néfaste et 
pervers ?.. 

On eût dit que le comte de Sauvlgny 
lisait dans la pensée de Silvane, car il 
disait alors, comme en réponse à cette 
question : 

— J'ignorerai sans doute toujours 
quelles circonstances ont mis cette in
sensée en rapports avec son amant- Je 
présume que leur rencontre fut bien ac
cidentelle... Andrée, revenant d'un voyage 
à Paris, aura fait sa connaissance dans 
le train., un jour qu'il venait à Mantes 
pour voir ses parents... Ce que je sais, 
par la délation de ce domestique — que 
j'aurais voulu étrangler pour qu'il se 
tût... et à qui Je criais : «Parlez, parlez 
donc... dites tout ce que vous avez en
tendu » — ce que Je sais... c'est que leur 
intrigue durait depuis un an... Mainte
nant, il me revient des faits... des dé
tails». Andrée allait à Paris beaucoup 
rlus fréquemment qu'autrefois... Je ne 
m'en alarmais pas... La vie monotone de 
la campagne Justifiait ces sorties- L'éter
nelle histoire, quoi !... Le mari trop cré
dule— qu'on n'a guère de mal à trom
per- vraiment, car il est prêt à tout 
croire... 

A présent le malheureux répétait à 
Silvane le rapport de son domestique, 
un rapport bien fidèle, d'ailleurs... 

En finissant, Hubert qui, à cette 
heure, n'avait plus de colère... mais rien 
que de la douleur- qui ne criait plus... 
mais qui pleurait- répétait au docteur 
sa question de tout à l'heure : 

— Qu'est-ce que Je lui ai fait ? Qu'est-
ce que je lui avais fait pour qu'elle hi'in-
flige cette souffrance... Y a-t-il jamais 
eu entre nous autre chose que de bons 
souvenirs et que de la Joie ? 

Comme le médecin ne répondait pas, 
Hubert, hochant douloureusement la 
tête, reprit : 

— Vous le savez bien, ce qu'il y a eu... 
mais vous ne voulez pas le dire... Je le 
dirai pour vous, alors... H y a eu mon 
âge et le sien... Ces vingt-deux ans qui, 
un peu plus chaque année, détournaient 
insensiblement son cœur du mien... parce 
que, tandis que la jeune fille était de
venue une femme... l'homme que j'étais 
devenait presques un vieillard... Oh ! ne 
cherchez pas à me détromper... Elle me 
l'a Jetée elle-même au visage, cette tare 
que rien ne pouvait empêcher... Un vieil
lard... je suis un vieillard auprès d'elle. 

n se tut de nouveau, pour reprendre 
enfin, la tête basse et comme honteux 
de ce qu'il disait : 

— Et c'est peut-être parce que Je suis 
un vieillard et m'en rends compte... qu'à 
cette heure... si elle reparaissait, prête à 
reprendre sa place Ici— je — ah 1 mon 
ami- ne me jugez pas trop sévèrement 
— Je la lui redonnerais, cette place, en 
lui disant : «Rien ne s'est passé... rien 
n'est changé... et je t'aime toujours— > 

Puis, incapable de rien ajouter après 
cette dernière confession devant laquelle 
Silvane demeurait muet, il éclatait en 
sanglots... 

Les enfants ont un sens Instinctif qui 
les trompe rarement 

Deux jours après cette scène, Roger 
avait compris qu'il ne fallait plus jamais 
parler de sa mère devant son père. 

A quoi avait-il senti cela, ce gamin de 
sept ans, qui ne pouvait qu'ignorer les 
motifs de dissentiments éclatant dans ce 
ménage ! 

A ce fait que le comte ne lui parlait 
jamais de sa mère... 

C'était bien étrange... dans un mo
ment surtout ou, à en croire ce qu'avait 
dit le bon docteur Silvane, la comtesse 
de Sauvlgny était malade, sérieusement 
malade. 

Car, persévérant dans son mensonge, 
l'amplifiant d'instant en instant le mé
decin, après avoir parlé le premier soir 
d'une simple fatigue, avait, le lendemain, 
prononcé le mot de fièvre et le surlende
main celui de maladie ayant nécessité 
le transport de la pauvre maman dans 
une clinique de la Cote-d'Azur. 

Roger n'avait aucune raison de se dé
fier de Silvane, et tout ce qu'avait in
venté le médecin, U l'avait considéré 
comme rigoureusement exact. 

Alors, en même temps qu'il s'interdi
sait de demander des nouvelles de l'ab
sente à son père, U ne cessait désormais, 
lorsqu'il était tout seul avec le docteur, 
de l'accabler de questions à aor sujet 

Cela lui était d'autant plus facile que 
le docteur revenait rtésisiiials deux fois 
par jour au château du BreuU, ce «ni 
prenait la majeure partie de son temps 
et lui valait de perpétuelles scènes de 
Virginie, redevenue aussi acariàts* que 
par le passé, 

fÂ suivre* 


